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de conservalîon. Il est donc évident que ces pièces avaient peu

circulé. Mr. Ducas^ de Lille, possède dans son riche cabinet

une intéressante variété de cet esterling; et cette variété ne s'est

pas retrouvée dans les 158 spécimens dudit évêque, ce qui doit rai-

sonnablement faire admettre que l'esterling au type de la variété que

possède Mr. Ducas n'avait pas encore été émisa l'époque de l'enfouis-

sement du trésor; l'évêque vivait donc toujours et n'avait peut-être

pas encore songé au nouveau type qu'il introduisit plus tard. Cepen-

dant il meurt en 1296, à peu près deux ans après Jean I", duc de

Brabant. En admettant ces probabilités, il faut en conclure que le

trésor a été enfoui dans le courant du règne de l'évêque Guillaume,

ainsi avant 1296 et probablement avant la mort de Jean I" (1294)

,

ou au plus tard vers l'époque du décès du duc. Enfin le module et

le poids de la pièce aux 4 lions sont identiques avec ceux des ester-

lings de Jean I"; les mots des légendes sont de même séparés par

des annelets. Ainsi cette monnaie, qui, d'ailleurs, est déjà altérée

par la circulation , doit appartenir à la même époque que les ester-

lings et être attribué à Jean l".

DeC...

Tirleiiiont le 28 novembre 1841.

A MM. les rédacteurs de la Revue de la Numismatique Belge.

Messieurs,

On a brodé sur le mérite historique de la trouvaille faite au mois

d'août dernier à Cumptich, et renchéri à plaisir sur la singularité de

son origine. Je me bornerai à rapporter le fait.

Une jeune fille, qui était occupée aux travaux de la récolte, dans
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la campagne dite Greypen, située entre la coramiine et Tirlemoni,

s'aperçut qu'une taupe fesait ses poussées souterraines. Pendant

qu'elle suivait avec attention ce travail, tout-à-coup elle voit appa-

raitre un corps étranger, qui, par son poids, est promplement entraî-

né au bas de la taupinière. C'était une petite boîte plate et circulaire,

en cuivre, delà dimension d'une pièce dedix centimes, portant sur le-

couvercle reçu sson de Charles-Quint.

Elle contenait dix pièces de monnaies en or, de cinq frappes diffé-

rentes, dont les empreintes sont depuis longtemps gravées. En voici

rénumération :

i° Deux écus d'or de Guillaume VI, comte de Hollande, de

MOI— 1417; on les trouve dans Van Alkemade, pi. XXVII, N". 5.

2° Un-demi écu d'or de Philippe et Jacqueline, de 1428— 1455.

Le même auteur le donne, pi. XXXI, N° 5.

5° Trois ilorinsd'or de Philippe d'Autriche, père de Charles-Quint,

dont deux pour le Brabant,de 1499, et un pour le comté de Namur,

sans millésime.

4" Trois réaux d'or de Charles-Quint, dont deux appartiennent

à la Flandre , et un au Brabant, frappé à Anvers.

5° Une pièce de monnaie en or de François 1", roi de France, sans

millésime.

J'ai acquis ces diverses pièces, ainsi qu'une autre pièce en argent

qui a été trouvée à-peu-près vers la même époque, à Liefdael. C'est

un esterling d'Henri de Louvain, qui a été frappé à Russon près de

Tongres. Comme je doute qu'il ait été gravé, je vous en transmets

le dessin.

Recevez, s'il vous plait, MM., l'assurance de ma considération la

plus distinguée.

G. GODDONS

Greff'.




